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Et à Tciriiiiti), il t'st impiissililu pour lo Colliutcur,

«V(3c la liillilt) iissislhiitu (|ii'im lui accoiiK', (l't;liF|i(*ih(!r

«l'oluiler 11! piii ;iii('nl An rrs droits. I^e liiril' u bi^-

Koin «lu ri.'viHii)ii ; <'t les ri'nliMiiiMis lli!'l•l'^silirl;s pour

nssurrr hi pi;r(i'ptii>ri ili- ci's dniitH piiuvi'iit ('tru inn'Tcs

«Innsi le liill pour l'iiliiiiuistrutiou gi'iit'ruli! du llf
venu.

Le Smissinni'' » imsui purlf' sou nllonlion sur In pcr-

ccpliiiu des droits du toiiniim- ; ils sont préluvôs eu

vertu d'un A('te (pii iin|iose un clieliii pur ton

nuau sur tous lus viiisseaux ipii iiavigiicnl sur les

Lacs, et qui ordonne ipje celte taxe sera employée à

l't'rertion et au soutien des l'Iiares. La pereeption de

<es droits H ('16 aussi nt'uligée (|ue cellt' des autres.

Il n'y a point du temps (i\é aui|uel les liAtinieiis

doivent les payer; et eouinic les Coileeleurs sont auto-

risés à les (lemiiniler ù tous les vaisseau* <pii rentrent

dans leurs ports re-ipectU's pendant la sais(ni, et ipn ne

les ont pas payésdéjù,et (pii ne peuvent en cousôijucuice

produire de re(Mi, l'on doit avoir raison de supposer

(jjue dans les inoit du Pliiver oii ils ont peu, ou ri.en à

faire, ils ont soin de l;>s penx'Voir au inninssur tous les

bAlimiMls (pji liiveruent dans leurs Districts; et c'est

proliahlciiieilt (.e qu'ils l'ont ; mais ipioiipi'ils aiiMit une

commission sur tous |(,'S autres droits p.u-fuis par eux,

ils n'en (Uit point sur ceu\-ci : cela p(uit expli(pier

pourquoi ils ont été si grossièrcinunt négligés,

Le Soussigné a appelé l'atlentiiMi du département

<lo l'luspeet(!ur (léiuTal sur la né^liitenei! des ("ollec-

t(Hirs à (M't égard, dans le niuis di; Mars dernier, et a

.sugi;éré di; soumettre cette hramlie de Ueveini il une

vérillcation, au moyen du laipielle l'on pourrait en assu-

rer la perception, comme ou peut le; voir en cotisultaiit J

le |{ ipjKn't spécial de cette date, inséré dans l'Ap- ii

peiidicu.

Avant de terminer celte partie du son rapport qui

cnnc(^rne plus particulièmncnt le revenu dérivant des

Douanes, le soussigia'' crot di'Voir exprimer son opinion !

qu'il est nécessaire de changer tolaliunent lesysléme et
j

la gestion de ce iléparleinent, aux dét"i}Cluosilés diii|uel
|

pluli'it (pi'ail inani|ue de lidélilé di: la part des Collée-

f

leurs, Ton peut justement attribuer la plus grande partie '

desaliusexistaiis; et comUKMl est impossililed'étaljlir par .

une loi le iiombre des livres et comptes '.pli pourraient
''

L'tro nécessaires, la manière deM- il faudrait les

tenir, d'indiipier les diverses formules re-

(|uises, du (lélinir avec exactitiidu l'as.sist(meo né-

cessaire dans les «lillérens ports, et les pouvoirs dont les

otlicier.s devraient être revêtus, eni'in, do régler les

lieures l'e bureau et le mode de conduire les all'aires

(le manière iï satisfaire à tons les besoins, lu soussiirnC.
j

suirgérerait,coniine seul moyen de régler d'une manière

cineace la perception de cette partie du revenu,

d'assurer laremiselidèlede l'ari;ent reçu à la caisse pu-
'f

l)li(pie,et en mémo temps de protégi'r les droits des in-

1

dividus contre l'oppressioiiet lesinconvéniens qui pour-

raient procéder du points de droit qu'il est impossible

(lu prévoir, il suggérerait, dil-'I, d'adopter le principe i

suivi en Angleterre.et d'étal iir une Chambre du Reve-

nu, av(M: des pouvoirs analogues à ceu.x dont sont
'

revêtus les Commissaires de Douanes en ce pays, les'

autorisant à 11 ter les limites des ports, le nombre des

ollieiers nécessaires dans charnu, le nombre des livres

(lo comptes et la n;anière de les tenir, A régler toutes

les autres matières avant jiour objet d'assuré'' la per-

ception du revenu, et leur donnant aussi le pouvoir de

remettre les droits en certains cas lorsque l'éc(uité

l'exige.
j

L'un des nioitibrus do cette Chambre devrait dé-

vouer tout s>ntempsà visiter les dill'érens ports, ins-

pecter les comptes et exercer une surveillance géné-

rale sur les percepteurs et autres ollieiers attiicliés aux

douanes. Le soussigné est fermement convaincu d(! la

nécessité de cette visite; et son opinion à cet éijard est

f(nleineiit appuyée par celle des Commissaire» nommé»
pour s'enipiérir du l'état des (hnianes et do l'accise

dans la (irande-Urelagne, dont il connnuniipiera V\%

vues sur cette inatiére en insérant ici cpielipics court»
«îxtraits de leur» dixième et triuzième rapports, lesqueU
sont comme suit :

" Nous nn doutons point qu'un exa-
" mon et iino inspection attentive, tels que nous lo re-
" commandons vivement, de la part de l'un des Coin.
" inissaires, n'ideiit l'eU'et, en bien des cas, do réduiro
" essentielliment la dépense do l'établissement lui-

" même, et les charges incidentes ipi'il occasionne."
" Nous savons bien cpie les ports extérieurs sont oc-

" casionnellemenl visités par lesini ecteiir» généraux
;

" mais nous penson.i que l'inspection laito par un Coin-
" niissaire serait beaucoup plus avantageuse ; et la

" seule raison pour(pioi nous ne recoininandoiis pas de
" réduire le nombre des (Commissaires actuels, c'est
" que l'un d'eux pourrait être liés utilement einidoyû
" à la tùch(! cpie nous indiipions. Kn faisant celte sug-
' g(sli(Ui,nous avons en vue le principe' que nous avons
" si fortement deli'iidu dans notre lapporl sur le bureau
" des dou:ines en .\ngleterre, savoir : (pie les devoirs
" iuiportaii» d'un (Il parlement <pii peuvent être remplis
" convenablement par un ollieier supérieur, et (pii le

" serait d'une manière plus avantageux; et plus el?i-

" cace par lui ipie |jar tout autre, ne devraient jaumis
" être délégués ù un ollieier inférieur."

" Nous no pouvons nous empêcher d'appeler l'at-

" tention iV: Votre Seigiaiuriu d'une luaniéru tout(j

" spéciale sur lu résull.it de cet examen (ainsi ipie c -

"' lui ilu l'orl de Liverpool |iar les Commissair.'s), le-

" quel fournit de fortes preuves de l'utilité, ou plut(!it

" de la nécessité, (jui; tmis les ports extérieurs soient
" iiis]iei-tés occasi(uinellemeiit et surveillés pir les olli-

" ciers les plus élevés du dé|iarteinent."

F.a soii.'cede revenu dont rin\e.itigatiun a ensuite oc!
ciipé raiteiition du soussi.^né, est celle (pii passe par lu

canal des inspecteurs de licences, ipii sont Ai\ fait des
ollieiers d'accise. Leurs devoirs sont de donner des li-

cences pour vendre des liipieurs spirituenses, nu la

bière, de l'aile et du vin, dislilhu-, colporter des
marchandises, tenir boiiliipies de détail et billards»

de visiter en personne ou par député, toutes les distil-

leries, auberges, et Piarchands de bièro dans leurs

districts, deux fois par année, et d'ein|iloyer tous les

moyens pour découvrir si l'on y élmlu le paiement des
droits, et pour voir si l'on y n, pour les voyageurs, les

conimodilés reipiises |iar la loi. (Ce système de visites

et d'inspections personnelles n été ad.ipté, lorsque les

lois k\v: licences ont été amendées en 1810, pour
mettre un frein aux abus et aux violations de la loi

qui existait alors, et c'est en ellét le seul qui sera ja-

mais ellicace dans ce département ; mais le inême sys-

tème vicieux de payer cet ollieier public par une Com-
mission sur les>leniers (|a'il re(;oil, système ipii a été
cause de plusieurs des abus dans les douanes, et qui a
eu une tendance beaucoup plus aggravante dans ce dé-
partement, a été conservé pourdélriiire l'cllet de tous
les ainendemeiis ipii avaient été introduits, et pour en-
courager la înalversation ; car tandis (pie cet ollieier

('lait tenu du visiier toutes les aubiMges et bouti-

(pies d'aile et de bière di! son district, afin de
Voir (jii'aucune ne iiiaiapiait du remplir les obligations

imposées par la loi, et ipi'elli's étaient ipialiliées pour
obtenir licence, et d'en réduire du cette manière le

nombre, il était en même teins intéressé à accorder
aillant du licences ipie possible pour augmenter sa com-
mission. Lo résultat du ce système a été dans bien
des districts, ce ipi'on pouvait l'acilunient prévoir; car
il est iiotoiru (pie, (pjuiipi'il soit nécessaire pour o'ute-

• \''i'i:. Par r[ucli|irarrau!îi'nient BJniiuIi'T, ou pliili't

lame >l\irraii^ri'nii'ni, jeu caraiitcnrs ncj'.ivi'nt leur-', liceni'es

lies l'iiliec'li ai'sile ili.uaiie, auxquels lis i, ii.lenl leurs rniiipii s

(i|U(iiilu'il n'y ait poim dt' piireils nllicit'rs en qui'l.iuos iljs-

IriiUs) au lieu clo s'ailres.'cr. coinaie ils lu devraient, aux ins-

pecteurs lie licencca.
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